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autour de la table convient à une dis-
cussion de famille, pas à un débat poli-
tique. On aime voir nos représentants
se tenir droits et fiers.

Richard Létourneau,
Saint-Jean-sur-Richelieu

M. Charest pas accommodant !
Dans les dictionnaires, le mot «ac-

commodement» est synonyme de
«compromis». Au sujet du débat des
chefs, tout le monde a cédé quelque
chose, tout le monde a fait un compro-
mis. Tout le monde sauf Jean Charest,
celui-là même qui prétend que les «ac-
commodements» n’ont jamais été un
problème au Québec. Le moins qu’on
puisse dire, c’est que Charest ne donne
pas l’exemple pantoute !

Karine Tremblay

Les valeurs québécoises
Les nouveaux arrivants devraient si-

gner un document qui les engagerait à
«respecter les valeurs communes des
Québécois»? Allons donc ! Qu’est-ce
donc que ces prétendues valeurs com-
munes des Québécois? Cette notion
est fausse et dangereuse.

Fausse, en supposant un jeu de va-
leurs qui serait endossé par tous les
Québécois. Les Québécois sont de cul-
ture et d’origines diverses. Il y a plus
d’une façon d’être Québécois. Et ceux
qui sont d’origine canadienne-française
ont toujours un droit de réserve à l’en-
droit de telle ou telle idée.

Dangereuse, en laissant entendre
que l’identité québécoise se définirait
par l’adhésion à une idée, ou un en-
semble d’idées sur ce que devrait être
la société québécoise. Pour être Qué-
bécois, il faudrait souscrire à une certai-
ne idéologie sociale. Ceux qui n’y sous-
crivent pas ne sont donc pas Québé-
cois – ou le sont moins que les autres !

Moi qui croyais qu’un Québécois
était un résidant du Québec, point à la
ligne. Comment peut-on introduire une
notion si peu réfléchie dans un docu-
ment officiel? C’est pour le moins
inquiétant.

Denis Grenier, Québécois inquiet
Sherbrooke
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t ce n’est pas de politique qu’il
s’agit mais d’un sujet beaucoup
plus sérieux : la guerre. Hier, le

11 novembre était le jour du Souvenir.
C’était le moment de l’année où
l’on se rappelle les sacrifices des
Canadiens ayant servi leur pays
durant les guerres.

Le Canada a pris part à plusieurs
guerres. La guerre d’Afrique du Sud (1899-
1902) : 7000 soldats, 267 morts ; Première
Guerre mondiale (1914-1918) : 650000 sol-
dats, plus de 60000 morts ; Deuxième Guer-
re mondiale : plus d’un million de soldats,
plus de 45000 morts ; guerre de Corée
(1950-1953) : 26700 soldats, 516 morts ou en-
core celle d’Afghanistan, près de 100
morts, et les autres missions de paix. Au
total, selon les données officielles, 116 000
soldats canadiens sont morts.

UN PEUPLE PACIFIQUE
Les Québécois ont toujours été recon-

nus comme pacifistes. Et les données de
notre dernier sondage le confirment. Seu-
lement 6% de la population souhaite-
raient être des soldats et aller à la guerre.
Cela grimpe à 13% chez les 18-24 ans. À
l’égard de la guerre en Irak, certains Amé-
ricains disaient cyniquement qu’entrer
dans l’armée, c’est découvrir le monde, se
faire de nouveaux amis et… les tuer.

Le sondage révèle que peu de gens (4%)
iraient à la guerre personnellement pour

soutenir un gouvernement étranger. Par
contre, près du tiers (32%) la feraient si
c’était pour libérer un peuple de l’oppres-
sion et 51% iraient à la guerre pour dé-

fendre leur pays. Sans
surprise, les hommes
sont plus belliqueux
que les femmes (voir
tableau). Mais une très
forte majorité (74%)
s’oppose au service
militaire obligatoire,
alors que 16% y sont
favorables. Ironique-
ment, ce sont les plus
vieux (23%) et les re-
traités (24%) qui ap-
puient le service mili-
taire obligatoire alors
qu’à peine 4% des
jeunes le font. On veut
aller à la guerre mais
en option seulement.

RELIGION
Malgré les apparences, le nombre de

conflits guerriers a diminué depuis 20 ans
dans le monde. Nous sommes passés de 50
à 30 guerres. Ces conflits ne sont plus colo-
niaux, un peu moins ethniques mais de
plus en plus en plus religieux.

Jean Rostand avait résumé cela dans
une formule savoureuse : «On tue un hom-
me, on est un assassin. On tue des mil-
lions, on est un conquérant. On les tue
tous, on est un Dieu.»

On dit
qu’entrer
dans

l’armée,
c’est

découvrir
le monde,
se faire de
nouveaux
amis et…
les tuer

JEAN-MARC LÉGER
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ACCEPTERIEZ-VOUS DE
FAIRE LA GUERRE POUR...

(RÉPONSE: OUI)

Obamaetnous
L

a victoire de Barack Obama a
amené son lot de comparaisons
cruelles avec la morosité de la

politique chez nous.

Cette comparaison est injuste, mais
pour des raisons qui n’apparaissent pas à
première vue.

Le charisme d’Obama est indéniable.
Mais le charisme n’opère jamais dans le
vide. Il est la capacité d’un homme excep-
tionnel à réactiver des sentiments qui sont
déjà présents dans le peuple. Le charisme
ne crée rien. Il ramène à la surface ce qui
était déjà là.

L’idéalisme américain, qui n’était ja-
mais disparu, n’attendait que l’allumette
qui l’embraserait de nouveau. Or, cet idéa-
lisme trouve sa source dans les valeurs
fondatrices des États-Unis et dans sa riche
histoire depuis.

Au fond, que disait Obama? Que le rêve
des Pères fondateurs américains était en-
core possible si le peuple acceptait de le
suivre. Sa force fut de trouver les mots et
le ton pour rendre convaincant cet appel.
Mais il y avait, aux États-Unis, un puis-
sant réservoir historique de héros, d’épi-
sodes glorieux, de symboles largement
partagés dans lesquels Obama pouvait
puiser pour inspirer.

REMONTER À LA NAISSANCE
Voilà la différence essentielle entre les

États-Unis et nous.

Le Canada fut fondé par des gens qui
s’enfuirent des colonies américaines parce
qu’ils rejetaient cet idéalisme fondateur et
voulaient demeurer fidèles à la Couronne
britannique. Eux-mêmes voyaient leur Ca-
nada essentiellement comme un arrange-
ment pratique.

Comparez nos textes fondateurs. La
Constitution américaine exalte «la vie, la li-
berté et la poursuite du bonheur». Celle du
Canada valorise «la paix, l’ordre et le bon
gouvernement»: de bonnes choses, certes,

mais qui n’ont pas la
même capacité à ins-
pirer. Or, les condi-
tions de naissance
des sociétés les ac-
compagnent ensuite
pendant des siècles,
même quand l’igno-
rance de l’histoire
fait qu’on ne s’en
rend plus compte.

Obama peut aussi
évoquer des figures
historiques im-
menses: Washington,

Lincoln, Roosevelt. Rien de tel au Canada:
un McDonald ou un Laurier n’ont pas un
dixième de cette puissance d’inspiration.

UNE HISTOIRE DOULOUREUSE
Le cas du Québec, lui, est encore plus

frappant.
L’acte fondateur de notre conscience

historique, pour ce qu’il nous en reste, est
une défaite : 1760. Notre naissance fut un
traumatisme qui nous marque encore.

Ensuite, toutes les dates qui nous ser-
vent de repères historiques sont, sans ex-
ception, des moments douloureux dans la
conscience des Québécois francophones :
1760, 1837, 1840, Louis Riel, la Conscrip-
tion, 1980, 1982 et 1995.

Logiquement, on préfère donc oublier le
passé plutôt que le célébrer. On déguise
alors cette amnésie volontaire en «regard-
tourné-vers-l’avenir», en faisant passer
ceux qui nous la rappellent pour des maso-
chistes ou des nostalgiques. Ou alors on
réécrit l’histoire.

Nos grandes figures ont toutes une di-
mension tragique. Ultimement, René Lé-
vesque perdit son combat. Maurice Ri-
chard ne comprit jamais qu’il était plus
qu’un joueur de hockey. Trudeau frappa à
coups redoublés sur son propre peuple.

Bref, un leader charismatique, chez
nous, aurait beaucoup de peine à connec-
ter notre peuple sur une mythologie fon-
datrice véritablement inspirante, car il y
en a si peu.

Si les Québécois fuient à ce point les
«chicanes», c’est qu’elles se sont toujours
soldées par des défaites. Alors nous inté-
riorisons la fuite en la déguisant en gros
bon sens.
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